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COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



Troisième herborisation de la Société royale de botanique 
de Belgique; par M. Louis Pire, secrétaire. 

Messieurs , 

Après avoir inauguré la série de ses excursions scienti- 
fiques par l'exploration du littoral et de l'Entre-Sambre- 
et-Meuse , la Société royale de botanique ne pouvait man- 
quer de fixer ses regards sur cette partie de la Belgique , 
que la nature a si richement dotée au point de vue de la 
végétation spontanée. Aussi avait-il été décidé , en séance 
générale du 25 avril, que l'herborisation de cette année se 
ferait au bord de la Semoy et que l'on explorerait les ter- 
rains jurassiques du bas Luxembourg. Un de nos con- 
frères, M. F. Crepin, avait bien voulu se charger de la 
tâche difficile d'organiser l'excursion , et hâtons-nous de 
le dire , il s'en est acquitté avec un zèle auquel nous nous 
plaisons à rendre ici un hommage bien mérité. 

Le samedi 2 juillet, nous nous mettons en route par le 
premier convoi qui nous dépose vers midi à Marbehan, 
notre point de réunion. Un omnibus emporte nos paquets 
à Virton, où nous devons arriver le soir, et, sans autre ba- 
gage que nos boîtes traditionnelles et nos houlettes, nous 
nous mettons en marche, non sans avoir pris quelques 
précautions contre la faim et la soif. Le temps, qui depuis 
plus d'un mois était pluvieux, s'est remis complètement, 
et un soleil resplendissant répand des torrents de lumière 
sur notre vaste horizon. 
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Nous suivons pendant quelque temps la grande roule 
de Virton , récoltant dans les prairies et les champs voi- 
sins : Anthémis arvensis L., Trifolium hybridum L., Ca- 
rex pulicaris L., Betonica officinalis L., Myosotis re- 
pens Don. , Silaus pratensis Bess. , Galium uliginosum L„ 
Carex acuta Curt. , Trifolium ochroleucum L., Polygo- 
numbistorta L.Puis, conformément au programme arrêté, 
nous nous divisons en deux sections. L'une doit se diriger 
sur Sainte-Marie, où elle explorera le grand étang qui, 
malheureusement pour nous, est complètement desséché, 
l'autre suivra la vallée de la Rulle et gagnera Virton par 
ïintigny. Nous souhaitons bonne chance à nos amis qui 
abandonnent la grande route pour se diriger sur Tintigny , 
et nous marchons vers le village de Rulle, dont déjà nous 
apercevons le clocher. Dans une prairie marécageuse , à 
gauche de la route , nous découvrons : Comarum palus- 
tre L. , Rhinantus minor Ehr., Menyanthes trifoliata L., 
Callha palustris L. , Pedicularis palustris L.,Iris Pseudo- 
acorus L., Eriophorum latifolium Hpp., Epilobium tetra- 
gonum L., Sparganium, ramosum Sm. , Glyceria flui- 
tans R. B. , Equisetum limasum L. , Carex teretiuscula 
Schk. 

Sur les talus qui bordent la route, croit YEuphorbia 
cyparissias L., et, dans un large fossé s'étalent les feuiiles 
et s'épanouissent les brillantes corolles du Nymphéa 
alba L. Sans nous arrêter au village de Rulle , nous pour- 
suivons notre route, récoltant dans un champ cultivé quel 
ques échantillons de Camelina denlata Pers. , et nous 
arrivons à une vaste prairie que traverse la Semoy. Cette 
prairie est bordée de Cralaegus monogyna Jacq., nous y 
trouvons: Silaus pratensis Bess., Myosotis coespitosa Schlr., 
Oenanthe peucedanifolia Poil., Polygomim bistorta L. 
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Arrivés au bord de la Semoy, nous voyons : Sagillaria 
sagittaefolia L. , Batrachium fluvialile Dmtr. et divari- 
catum Dmtr., Nuphar luteum Sm., Potamogeton natans L. 
et perfoliatus L. ; nous avançons toujours, mais la prairie 
devient si marécageuse , que force nous est de rebrousser 
chemin , non sans que l'un de nous n'ait poussé l'amour 
de la récolte jusqu'à s'embourber jusqu'au-dessus des 
genoux. Nous regagnons donc la chaussée et, laissant à 
notre gauche le village de Villers-sur-Semoy , nous mar- 
chons vers Sainte-Marie où nous nous arrêtons pour prendre 
un peu de repos, après quoi nous nous remettons en route 
pour l'étang, que nous avons hâte d'explorer. 

Cet étang était autrefois l'un des plus beaux et des plus 
grands du pays. Aujourd'hui, le vaste emplacement qu'il 
occupait n'offre plus que de détestables prairies. On y 
trouve: Heleocharis palus tris R. Br., Scirpus lacustris L. 
et Tabernaemontani Gm, , Ranunculus flammula L. , 
Schoenus compressus L. , Carex leretiuscula Schk. et 
Pseudo-cyperus L. , divulsa Good., panicea L., pulica- 
ris L., ftava L. Puis sur les coteaux sablonneux et les 
chemins arides plantés de pins, Festuca tenuifolia Sibth., 
J\ 'ardus stricta L. , Hemiaria glabra L., Scleranthus pe- 
rennis L. , Potentilla verna L. 

Nous regagnons, à travers champs, la grande route de 
Virton dont nous ne nous écartons plus, si ce n'est pour 
explorer un bois qui est désigné, sur nos cartes, du nom 
de bois de Saint-Lambert et que traverse la chaussée; 
nous y trouvons Pyrola minor L. , et rolundifolia L. , Mo- 
notropa Hypopithys L., Luzula albida D. C. , Ajuga ge- 
nevensis L. , Mayanthemum bifolium D. C, Gnaphalium 
sylvaticum L. Sur une vaste terre en friche, à l'issue de ce 
bois , croissent abondamment : Aira mulliculmis Dmtr. . 
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Malva tnoschata L. , Veronica officinalis L. , Senecio syl- 
vaticus L., Fragaria collina Ehrh., Cirsium nemo- 
rale Rchb., Turritis glabra L., Arabis arenosa Scop.; au 
bord de la route se montrent les gracieuses corolles du 
Campanula persicifolia L. et de YAquilegia vulgaris L. 
Mais déjà l'obscurité est venue mettre un terme à nos 
recherches, nous pressons le pas et nous arrivons à Virton, 
où nous attendaient ceux de nos confrères qui avaient 
suivi une autre route. 

Après nous avoir quittés à Marbehan , ils s'étaient diri- 
gés sur Tintigny , explorant les bords de la Rulle , petit 
affluent de ,1a Semoy. Dans les prés arrosés par ce ruis- 
seau, ils ont récolté : CEnanthe peucedanifolia Poil., 
Equisetum sylvaticum L. , Bromus commutatus Schrad. , 
Agropyrum caninum P. B., Phalaris arundinacea L. , 
Iris Pseudo-acorus. L.; au bord du cours d'eau crois- 
saient : Carex vesicaria L., et dans l'eau Polamogeton cris- 
pus L. Dans une prairie non loin d'Ansart, ils trouvent 
Bromus erectus Huds. , Genisla linctoria L., Gymnadenia 
conopsea R. Br. Dans les champs aux environs de Tinti- 
gny, ils recueillent : Lolium linicola Sond., Genista sa- 
gittalis L.,Euphorbiacyparissias L., Herniaria glabra L., 
plante qui se plaît surtout dans les endroits rocailleux. De 
Tintigny à Bellefontaiue, le long de la route se montrent : 
Asperula cynanchica L., Anthillis Vulneraria L., Alys- 
sum calycinum L., Helichrysum arenarium Mnch., Are- 
naria tenuifolia L., Centaurea Scabiosa L. Ils traversent 
un bois où abondent : Luzula albida D. C, Campanula 
persicifolia L., Arabis arenosa Scop., Sagina procurn- 
bens L., Myosotis intermedia var. dumetorum Crf.,Aspi- 
dium aculeatum Sw. , Actaea spicata L., Aquilegia vul- 
garis L; dans une délicieuse clairière traversée par un 
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ruisseau, croissent : Dap/me Mezereum L. , Carex muri- 
cata L., Goodenowii Gay., slellulata Good. , Schoenus com- 
pressas L. , Eriophorum latifolium Hoppe., Catabrosa 
aqualica P. B. , Pedicularis palus tris L., Glyceria pli- 
cata Fr. , Nasturtium officinale R. Br. , var. microphyl- 
lum, Polypodium dryopteris L.et Phegopteris L., plantes 
dont la récolte donne à l'un de nos confrères l'occasion de 
démontrer l'avantage et l'excellence de ses grandes bottes. 
Ils quittent à regret cette belle clairière pour entrer dans 
un vallon où le ruisseau, décrivant maints méandres, rend 
la marche de nos voyageurs lente et pénible. Sur un co- 
teau calcareux , ils récoltent ÏHippocrepis cgmosa L. et 
dans le vallon, à partie Melica nutans L. ,ils ne trouvent 
rien qui mérite d'être cité. 

Dans une seconde clairière, se dresse un rocher de tuf 
calcaire couvert de Sesleria coerulea Ard.; rentrés dans le 
bois, ils récoltent : Ranunculus nemorosus D. C. , Galium 
sylvaticum L. , Potentilla argentea L. , Poa sudetica Hânke., 
Orobanche rapum Thuill., Festuca helerophylla Host. , 
Aira flexuosa L. Au sortir du bois, non loin du village de 
Meix, sur des coteaux calcareux boisés croît VAstragallus 
glyciphyllos L. , Helichrysum aremrium Mnch. et sa va- 
riété aurantiacum, Trifolium agreslimim Jord. , Sedum 
aureum Wrtg., Bromus erectus Hud. et teclorum L. , 
Silène nutans L. 

Le lendemain dimanche, la matinée fut employée par 
la plupart d'entre nous à mettre nos plantes en presse, en 
attendant Thème de la séance. Notre président et deux 
membres du bureau furent reçus par M. le bourgmestre 
avec une urbanité parfaite. Ce magistrat voulait que notre 
séance, pour plus de solennité, eût lieu dans la grande salle 
de l'hôtel de ville. 
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Vers une heure de relevée, à l'hôtel de viile, nous 
attend un nombreux public. Certains journaux de la loca- 
lité s'étaient empressés d'annoncer notre arrivée; ils 
avaient même poussé l'obligeance jusqu'à faire entendre 
que la politique pourrait bien ne pas être étrangère à notre 
présence dans le bas Luxembourg. Notre séance a dû con- 
vaincre les plus soupçonneux que notre politique consiste 
à aimer, à cultiver la science , à chercher à la répandre , 
et à en faire naître le goût. Philosophes de toute école, 
nous nous donnons rendez-vous sur le vaste terrain de la 
science et, pleins de respect pour la conscience humaine, 
gardant chajeun nos opinions, nos croyances, nous mar- 
chons la main dans la main vers un noble but, l'étude de 
la nature. Si quelques hommes enflellés de levain politi- 
que méconnaissent nos loyales intentions, plaignons ces 
esprits malades et, sans nous inquiéter davantage des laz- 
zis et des plaisanteries au gros sel d'un journaliste mal 
informé, rentrons dans notre sujet, et disons quelques 
mots de la séance : 

M. le bourgmestre prend place à la droite du président. 
Deux professeurs de Virton , MM. Goetz et Poncin , admis 
comme membres effectifs, viennent s'asseoir parmi nous. 
Ces nouveaux confrères ont droit à toute notre recon- 
naissance pour les attentions délicates qu'ils ont eues 
pour nous, et pour l'extrême complaisance qu'ils ont mise 
à nous être utiles tant avant notre arrivée , que pendant 
notre séjour à Virton. 

La séance est ouverte par un discours de notre pré- 
sident, sur les diverses classifications du règne végétal 
depuis Jussieu jusqu'à nos jours. Tous vous avez lu ce 
travail remarquable, ainsi que les mémoires de MM. Cre- 
pin, Buis, Vanderkindere, Beaujean et Dardenne. Je me 
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dispense donc de vous en entretenir plus longtemps. 
Après la présentation de ces divers travaux , et la nomi- 
nation de nouveaux membres associés, M. le président 
adresse, au nom de la Société, ses remercîments aux auto- 
rités et aux habitants de la ville de Virton, pour l'hos- 
pitalité que nous y avons reçue et pour l'empressement 
qu'ils ont mis à assister à la séance. M. le bourgmestre ré- 
pond par une chaleureuse improvisation au discours de 
M. le président, et la séance est levée vers deux heures 
et demie. 

Le temps, qui jusqu'alors nous a favorisés, se rembrunit, 
bientôt la pluie tombe assez serrée pour nous forcer à 
retarder notre départ pour le fourneau Pierrard , et nous 
acceptons la bienveillante et généreuse hospitalité qui 
nous est offerte par M. le doyen. Cependant le temps 
s'éclaircit, le ciel redevient serein, nous prenons congé 
de notre aimable hôte et nous partons pour le fourneau 
Pierrard. Dans les prairies marécageuses sous Ethe, l'un 
de nous récolte un Carex, qui d'abord fut pris pour le 
Carex paniculata , mais qui a été reconnu depuis pour 
être le rare Carex paradoxa Wild. Cette espèce avait été 
mentionnée dans la flore de Spa par Lejeune, qui avait 
pris pour tel le Carex leretiuscula Schk., ainsi que le 
prouve la synonymie du Compendium, où Lejeune lui- 
même reconnaît son erreur. Godron ne la mentionne point 
dans la flore de Lorraine; Grenier et Godron l'indiquent 
aux environs de Lille, de Reims, de Strasbourg. Koch , 
sans mentionner de localité, la dit répandue par places sur 
tout le territoire allemand. Wirtgen l'indique au Laacher- 
See, près d'Andernach et à Cologne. Nous récoltons en 
outre : Carex leretiuscula Schk., Scirpus pauciflorus 
Light. , Epipaclis pahistris S\v., Carex dioica L., Juncus 
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obtusiflorus Ehrh., Salix repens L., Triglochin palustreh., 
Scrophularia umbrosa Dmtr. 

Nous traversons un bois humide où abonde le Geum 
rivale L., et nous atteignons le pied d'une colline que 
nous nous mettons à gravir. Dans un champ de lin foison- 
nent : Lolium linicola Sond. , Camelina dentata Pers., 
Galium spurium L.; au bord du chemin croissent : Sedurn 
aureum Wtg., Alchemilla vulgaris var. glabra Koch., 
Carduus nutans L., Phœlipea cœrulea Cos. et Ger., Ajuga 
Genevensis L., Anthémis arvensis L., Valerianella dentata 
Koch., Erodium pimpinellifolium Sm., Saponaria oflîci- 
nalish., Medicago falcata L. Nous suivons pendant quelque 
temps la lisière des bois qui couronnent ces coteaux, puis 
nous redescendons dans la vallée, repassant par le fourneau 
Pierrard autour duquel nous récoltons Lonicera Xylos- 
teum L., Galium palustre var. elongatum Coss. et Ger., Vale- 
rianella carinataLoïs., et, surles vieilles murailles du bâti- 
ment, une gracieuse forme de Cystopteris fragilis Bernh. 
Lelundi4, nous nous mettons en route de bonne heure, afin 
de \isiter les forêts situées au sud de Virton. Nous traver- 
sons la ville en bataillon serré et nous prenons la route de 
S'-Mard. Au sortir de la ville, nous récoltons en passant le 
discuta Europœa L., parasite sur l'ortie , et bientôt nous 
arrivons au village de S'-Mard , où nous attend un garde- 
chasse qui doit servir de guide à l'une des deux sections; 
l'autre sera conduite par un de nos confrères habitant la 
localité. Nous faisons une halte chez M. Maus, bourg- 
mestre de S'-Mard, qui nous reçoit avec une politesse ex- 
quise et nous montre son remarquable musée d'antiquités 
romaines. Un instant nous oublions la botanique pour 
écouter les détails pleins d'intérêt du savant archéologue, 
sur chacun des objets rares et précieux qui composent sa 
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riche collection; nous remarquons dans son magnifique 
jardin une tombe romaine; puis il nous conduit à l'église 
en construction qui , sous l'habile et savante direction de 
M. Maus, sera l'un de nos beaux monuments d'architec- 
ture romane. Après avoir pris congé de M. le bourgmestre 
de S'-Mard, nous nous remettons en route et nous nous 
dirigeons sur le village de Harnoncourt, pressant le pas 
sans beaucoup récolter. Dans les moissons qui bordent la 
route, nous voyons: Carum bulbocastanum L., Orlaya 
grandtflora Hffm. A Harnoncourt, une forte averse, la 
dernière qui soit venue contrarier notre excursion, nous 
oblige à chercher un abri. Enfin la pluie cesse, les cornets 
donnent le signal, et nous nous remettons en marche, 
nous dirigeant sur Lamorteau. Là, nous nous divisons en 
deux bandes. Nos amis traversent le village de Lamorteau 
et gravissent la colline pour redescendre sur Torgny, et 
explorer le versant sud du côté de la frontière française ; 
et nous, nous entrons dans la vallée à gauche de la soute, 
en suivant le ruisseau du pré Camus, afin de visiter le ver- 
sant nord. Au bord du ruisseau croissent Carex flava L., 
glanca Scop., panicea L. , Scrophularia umbrosa Dmtr., 
Eqiiisetum Telmateia Ehrh, Ribes grossularia L. , Stel- 
laria graminea L. , Scirpus sylvaticus L., Juncus glau- 
cus Ehrh., et, dans les moissons, Saponaria Vaccaria L., 
Melampyrum arvense L., Lepidium campestre L. Dans un 
petit étang près d'une scierie, nous recueillons: Batruchium 
trichophylhim Chaix., et, non loin du bord, Lamium 
mutabile Dmtr. Nous entrons dans le bois, remontant 
toujours le ruisseau, presque jusqu'à sa source. Nous re- 
cueillons : Carex Drymeia Ehrh., Ranunculus aurico- 
mus L., Bromus asper L., Viola hirta L., Brachypodium 
pinnatum P. B., Rumex nemorom Schrad., Lonicera Xy- 
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losteum L., Pulmonaria officinalis L. , Paris quadrifolia 
L. , Viburnum Lantana L. , Neottia Nidus-avis Ricb. Nous 
gravissons les coteaux sur la rive droite du ruisseau et 
nous gagnons la lisière du bois de Geville, que nous sui- 
vons pendant quelque temps. Arrivés sur la hauteur, la 
végétation change d'aspect et la récolte devient plus abon- 
dante. Là se présentent : Sorbus Aria Fr., Ligustrum vul- 
gare L. ; puis sur les terrains incultes attenant au bois : 
Caucalis daucoides L. , Helianthëmum vulgare Gârtn., 
Scabiosa Columbaria L. , Ornithopus perpusillus L., Sta- 
chys alpina L., Helleborus viridis L., Hyosciamus agrestis 
W. Kit., Teucrium Bolrys L., Aquilegia vulgaris L. , An- 
Ihyllis Vulneraria L. , Lathyrus sylvestris Dod., Viola 
sylvestris Lam., Géranium Columbinnm L., Bromus gi- 
ganteus L. Puis dans les fourrés : Platanthera bifolia Rich., 
Monolropa Hypopithys L., Pyrola minor L., et rotundi- 
folia L.; dans quelques maigres moissons : Orlaya gran- 
diflora Hffm., lberis amara L., Reseda lutea L., Anagallis 
coerulea AH. Au bord du bois se montre le rare Ornitho- 
galum sulfureum Bert.; nous rentrons dans la forêt par 
un chemin montant, et nous récoltons : Carex ornitho- 
poda Wild., et digitata L., Rubus saxatilis L., Elymus 
Europaeus L., et plusieurs autres espèces déjà mention- 
nées. Après une marche assez longue à travers taillis et 
broussailles, nous arrivons à la lisière du bois , sur le pla- 
teau qui domine le village de Harnoncourt. Nous nous 
arrêtons un instant pour contempler le panorama gran- 
diose qui se déroule à nos regards. Puis, nous remettant à 
glaner, nous découvrons sur les terres en friches, au des- 
sus de Harnoncourt, Salvia pratensis L., peu abondant, 
Carum Car ci L., Seriecio saracenictts L., et erucaefolius 
Huds. , et enfin le Galiurn glaucum L. , espèce nouvelle 
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pour la flore belge. Elle a cependant été déjà mentionnée 
par Tinant, qui l'avait trouvée dans le grand-duché de 
Luxembourg. Il l'indique dans les prés aux environs de 
Sept-Fontaines. La description qu'il en donne nous paraît 
répondre en tout point aux caractères de la plante que 
nous avons sous les yeux. C'est pourquoi nous ne pouvons 
mieux faire que de la transcrire ici, et nous engageons 
vivement nos confrères du Luxembourg à rechercher de 
nouveau cette plante précieuse, qui est probablement plus 
répandue que nous ne le pensons. 

Galium glaucum, Lin. D. C. Syn. Asperula galioides 
D. C. prod. 4, p. 585. 

Tiges de 3 à 6 décimètres, grêles, anguleuses, giabres, lisses rougeàlres 
aux articulations, rameuses, diffuses, un peu couchées dans le bas; feuil- 
les glabres, glauques, linéaires, pointues, verticellées au nombre de six 
ou huit, rudes sur les bords; roulées en dessous et munies d'une petite pointe 
au sommet; fleurs blanches, assez grandes, campanulées, disposées en 
corymbes lâches au sommet des rameaux ; Pédoncules dichotomes, renflés 
au sommet à la fin de la floraison. FI. en juin et juillet. 

Pendant que nous explorions le versant du nord, nos 
confrères, gravissant la colline par le bois de Lamorteau, 
récoltaient Actea spicata L.,Sorbus torminalis C\\is.; arri- 
vés au sommet, ils explorent pendant quelque temps les 
bois qui couronnent la colline, puis ils descendent au côté 
opposé afin de visiter le versant sud vers la frontière fran- 
çaise. Sur le territoire de la commune de Torgny, ils récol- 
tent : Orobanche epithymum, D. C. Poterium muricatum 
Spach., Thymus Acyuos L., Cirsium acaule Ail., Linum 
ténuifolium L., Stachys annua L., Fumaria VaillantiiLois., 
Centaurea Scabiosa L., Barkhausia taraxacifblia D. C, 
Stachys recta L., Potenlilla verna L., Allium oleraceum L., 



( 325 ) 

puis à la lisière du bois, sur une côte calcareuse, un Arle- 
misia non fleuri dans lequel ils crurent reconnaître 
YArtemisia Pontica L. Dans un champ de blé abonde le 
Delphinium Consolida L. Au delà de la frontière française, 
à Velosne, ils font une halte pour déjeuner et goûter le vin 
du pays. Après avoir porté un toast à la France savante, à 
ses botanistes, ils se remettent en marche pour Torgny en 
passant par des moissons où ils eurent le bonheur de dé- 
couvrir le rare Neslia paniculata Desv.Se rapprochant du 
bois de Gueville, ils trouvent Buplevrum rotundifolium L, 
et Galium tricorne With., puis dans le bois, Sambucus 
racemosaL., Atropa Belladonna L., Ornithogalum sulfu- 
reum Bert., Lithospermurn officinale L., Turrilis glabra 
L., Ëpilobium letragonum L. 

Us sortent du bois et se trouvent au milieu de moissons 
où abondent Turgenia latifolia Hoffm., Euphorbia platy- 
phyllos L. Mais dans les forêts on est vile désorienté, et 
nos voyageurs marchent toujours ne s'apercevantpas qu'ils 
tournent le dos à la Belgique et qu'ils se dirigent à grands 
pas vers la France. Déjà ils ont dépassé la frontière, et ils 
seraient peut-être allés loin si un berger, avec lequel l'un 
d'eux avait lié conversation , ne les eût remis sur le bon 
chemin. Ils reprennent donc la route du bois qu'ils traver- 
sent dans toute sa largeur et arrivent presqu'en même 
temps que nous à Virton. 

Le mardi, excursion à l'abbaye d'Orval. Deux grands 
chars-à-bancs nous épargnent une marche pénible et sté- 
rile sur une grand'route. Les cornets retentissent, les 
roues s'ébranlent et nous partons au grand ébahissement 
des bonnes gens peu habitués à voir une caravane aussi 
étrangement accoutrée. A Meix, plusieurs d'entre nous, pré- 
férant marcher et herboriser, descendent de voiture. Sur 
Tome III. 23 
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une terre inculte non loin du village nous récoltons : 
Ajuga Genevensis L., Helychrysum arenarium Mnch., Her- 
niaria glabra L., Veronica verna L., Alyssum calycinum 
L., Potentilla argentea L. Au bord d'un chemin croissent : 
Papaver dubium L., Carex muricata L., Trifplium agra- 
rium L., Anthémis arvensis L., Rhinanthus hirsuta, Lam. 
Au sortir de Gerouville , nous voyons : Marrubium vul- 
gare L. et Verbascum Lychnitis L. A Lîmes, nous faisons 
une halte, puis nous nous dirigeons sur un coteau calcaire 
qui, par son exposition, nous paraît devoir être assez riche 
en bonnes espèces. Nous ne fûmes point trompés dans 
notre attente ; on y trouve en abondance : Anémone Pul- 
satilla L., Orobanche epithynum D. C, Turritis glabra L., 
Monotropa hypopithys L.,Galium sylvaticum L., puis 
dans les prairies qui bordent la grande route, nous récol- 
tons : Pamassia palustris L., Galium uliginosum L. Au 
bord du chemin croît assez abondamment : Gentiana cru- 
ciata L., et le Ribes Uva-crispa L. nous annonce que nous 
approchons de l'abbaye. En effet, bientôt la route, formant 
un coude, nous conduit dans le vallon au milieu duquel on 
aperçoit les mines de l'abbaye d'Orval. Je dois me refuser 
ici à faire la description de cette imposante ruine. Entou- 
rée de vastes étangs qui bordent des collines boisées, 
l'abbaye d'Orval est dans une situation fort pittoresque. 
Malheureusement pour la beauté du site, on a commencé 
à défricher les forêts qui l'environnent, et déjà de vastes et 
monotones champs de grains sont venus enlever au 
paysage son caractère grandiose et son aspect mélancoli- 
que et sauvage. Après avoir pris un peu de repos, nous 
entrons dans les ruines. Nous y trouvons à peine quelques 
plantes de vieux murs, le Rumex scutatus L., YHieracium 
murorum L., YAsplenium Ruta-muraria L. Sans perdre 
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notre temps à visiter en détail ce vénérable amas de dé- 
combres qui peut être d'un grand intérêt pour quelque 
antiquaire, nous sortons de l'enceinte de l'abbaye pour en 
explorer les abords. 

Sur les pelouses nous trouvons : Schœnus compressus 
L., Gentiana cruciata L., Avena pratensis L., Phelipœa 
cœrulea Coss et Ger., Botrychium Lunaria Swtz., cette der- 
nière peu abondante, bien qu'on nous ait assuré qu'en cer- 
tains endroits, aux environs de Virton, cette petite fougère 
est tellement commune qu'on la récolte pour en faire une 
tisane qu'on dit très-riche en vertus médicinales. Un de 
nos confrères de Virton nous a signalé ce fait et nous 
l'a prouvé en allant chercher un gros paquet de Botry- 
chium lunaria Swtz., soigneusement récoltés l'année pré- 
cédente. 

Mentionnons encore au pied des murs d'enceinte le 
Cerastium brachypetalum Lois , puis, au bord des che- 
mins, Lappa tomentosa Lmk. , Carduus nutans L., à fleur 
blanche, et sur les coteaux boisés : Daphne Mezereum L., 
Pyrola minor L., Trifolium agrarium L., Festuca sylva- 
tica Vill., Acer platanoides L., Polypodium Dryopteris L., 
et Phegopteris L. 

Dans les champs environnants, un de nos confrères a 
eu le bonheur de découvrir plusieurs pieds de Stellera 
Passerina L. Comme cette trouvaille fait l'objet d'une no- 
tice spéciale, je m'abstiendrai d'en dire plus long dans ce 
rapport. 

Après cette exploration trop rapide peut-être des ruines 
de l'abbaye d'Orval,nous reprenons en voiture la route de 
Virton. A une lieue de la ville, nous nous arrêtons pour 
visiter une prairie marécageuse que nous avons remarquée 
le matin. Nous y trouvons : Triglochin palustre L., Ulri- 
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cularia minor L., Carex dioica L., et Pulicaris L., Erio- 
phorum latifqlium Hpp., Epipactis paluslris Crtz., Juncus 
obtusiflorus Ehrh., Scirpus pauciflorus Lightf., et dans un 
champ de lin attenant à la prairie Cuscuta densiflora 
Will. en grande abondance. 

Mais on nous rappelle, car déjà le jour baisse et nous 
n'arriverons pas à Virton à l'heure fixée pour le dîner. 
Nous cessons nos recherches et nous reprenons en voiture 
le chemin de la ville. 

Nous devions, le mercredi, visiter les marais de Vance, 
et nous diriger sur Arlon; mais notre confrère, M. Crepin, 
propose d'aller par Vance sur Rochefort. Cette proposition 
est adopté par la majorité. Nous irons explorer les marais 
de Vance , puis de là nous irons à Habay prendre le convoi 
de Rochefort. Néanmoins, deux de nos confrères, MM. Mul- 
ler et Thielens, sont allés à Arlon et ont même poussé 
leurs recherches jusqu'à Luxembourg et Thionville. 

Aux environs d'Arlon ils ont récolté : Malva Alcea L., 
Myrica gale L., Adonis autumnalis L., Eriophorum an- 
gustifolium Roth. ,et latifolium Hpp.,Potamogetun lucens 
L., etpusillus L., Scutellaria minor L., Convallaria ver- 
ticillata L., Fumaria Vaillantii Lois., et offîcinalis L., 
Genista tinctoria L. , Asperula odorata L. , Arnica mon- 
tana L., Atropa BelladonnaL., Batrachium hederaefoliurn, 
et près de Thionville Bromus inermis L., Inula sali- 
cina L. 

Plusieurs de nos confrères nous ont quittés; une seule 
voiture suffit pour nous transporter à une lieue environ de 
Virton, à l'entrée de la vallée du Moulin de Russenol. 
Nous suivons le ruisseau jusqu'au Moulin. Près de la forge, 
nous trouvons d'abondants buissons du Spirea salicifolia 
L. , et de belles touffes de Cynoglossum officinale L. ; sur 
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les collines boisées : Acer platanoides L. , Galium sylvati- 
cum L. , Ulmus montana Sm. , Potentilla argentea L. Sur 
les scories d'une ancienne forge : Herniaria glabra L., 
Helychrysum arenarium Mnch., Erigeron canadensis L., 
Veronica verna L., Potentilla verna L. Dans les parties 
marécageuses et au bord du ruisseau : Schoenus compres- 
sus L., Geum rivale L., Carex paniculata L. , dans un 
petit étang : Potamogeton rufescens Schrad., et dans le 
ruisseau : Chara fragilis. 

Sur un coteau boisé, de calcaire jurassique, végètent 
Sesleria coerulea Ard., Carex digitata L., Aquilegia vul- 
garis L.,Rubus saxatilis L. , Silène nutans L. , Hélianthe- 
mum vulgare Gartn. Sur la lisière du bois, près du four- 
neau Montauban, nous récoltons : Dianthus deltoïdes L , 
Saginadepressa, Equisetum hiemale L. Nous entrons dans 
la vaste forêt d'Elalle, que nous devons traverser en diago- 
nale pour arriver au village de Chantemelle. Un chemin 
rocailleux et escarpé nous conduit au sommet de la col- 
line. Nous récoltons au bord de ce chemin : Stellaria nemo- 
rum L.,Pulmonaria angustifolia L. Arrivés sur le plateau, 
plusieurs voies se présentent à nous. Laquelle prendre? — 
Consultons nos cartes; vain espoir! — Le confrère qui s'est 
chargé du fil d'Ariane, s'aperçoit que la carte qu'il a prise 
est celle d'une autre partie du Luxembourg Naturelle- 
ment, la forêt d'Etalle ne s'y trouve point... Que faire sans 
carte, sans boussole? Nous errons à l'aventure, mais plus 
nous marchons plus nous nous égarons; enfin à bout de 
forces et de courage , nous nous asseyons, penauds au bord 
du chemin. La perplexité est grande, car dans ces parages 
on peut errer longtemps sans rencontrer âme qui vive: 
un temps précieux s'écoule, nous ne pourrons plus explo- 
rer les marais, et pour parfaire le tout, nous manquerons 
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le convoi pour Rochefort. Il nous faudra retourner à Vir- 
ton, honteux et confus, jurant, mais un peu tard, qu'on ne 
nous y prendrait plus. Ces réflexions peu rassurantes nous 
martelaient le cerveau, et déjà chacun s'exagérait les con- 
séquences désastreuses de notre mésaventure, quand tout 
à coup, au détour du sentier, apparaît un mendiant.... que 
dis-je,un sauveur. S'il est peu agréable de rencontrer dans 
les bois gens portant bâton et mendiants, il n'en fut pas de 
même ici, je vous l'assure. Aussitôt nous voilà sur pied, 
pleins d'ardeur et de courage; nous courons à cet homme 
qui s'effraie et veut fuir, mais un mot l'arrête.... heureuse- 
ment. On s'explique : nous tournions le dos à Chantemelle 
et nous allions droit à Virton. Le brave homme, tout à fait 
rassuré, s'offre à nous remettre sur le chemin. Inutile de 
dire qu'on accepte. Après une heure de marche, personne 
ne songeant à herboriser , nous retrouvons la chaussée et 
nous prenons congé de notre guide aussi charmé que nous- 
mêmes de la rencontre. La grande route présente peu d'in- 
térêt au point de vue de l'herborisation; elle est monotone, 
mais pour cette fois, elle nous plut : car elle conduisait à 
Chantemelle, et nous avions grand besoin de nous reposer 
et de nous refaire. Il fallut chercher longtemps le gîte et 
le repas. Enfin nous avisons la bienheureuse enseigne d'un 
cabaret; la porte est ouverte, on entre; personne à l'inté- 
rieur; on appelle, on cogne, on fouille.... Personne. Nous 
sortons de cette maison vide. De l'autre côté de la place, 
à la porte d'une ferme d'assez bonne apparence, une vieille 
nous considérait d'un œil curieux et défiant. Deux d'entre 
nous, les plus présentables, sont envoyés en parlementaires 
et s'avancent de l'air le plus courtois du monde. Leur mis- 
sion a réussi: ils nous appellent. L'invasion commence; 
la paisible demeure est pleine de bruit et de cris: du lait! 
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des œufs! du pain! du beurre!.... apportez tout, on paiera. 
La pauvre vieille, peu habituée à recevoir société aussi 
affamée , ne sait auquel entendre. Elle consulte du regard 
son mari qui, immobile, ahuri, nous regarde. Il fallut se 
faire de la maison : on tire de l'armoire un énorme pain ; 
on trouve dans une pièce voisine un panier d'ceufs , des 
jarres de lait. Effarée , la vieille, qui voit dévorer tout son 
bien, croit à une nouvelle révolution et au retour des vo- 
lontaires. Attiré vers la pièce voisine par un poudreux ba- 
hut sculpté, notre président est suivi de près par la dé- 
fiante vieille: «Je resterai ici, Oit-il, il y fait moins 
humide. » — Vous , peut-être , vous me faites l'effet d'un 
brave homme; mais les autres.... J'aime mieux que vous 
n'y restiez pas. Et lui faisant signe de sortir, elle ferma la 
porte. Bref, tout en mangeant, nous tâchons de tranquilliser 
ces braves gens qui , malgré l'aspect rassurant du tricorne 
de notre honorable confrère , M. l'abbé Barbier , nous re- 
gardaient de mauvais œil. Cependant après que nous 
eûmes largement payé la dépense, ils parurent changer 
d'avis. Si vous êtes des volontaires, nous dit la vieille, 
en nous voyant partir, du moins vous êtes de bons volon- 
taires. 

Au sortir de Chantemelle, apparaît le clocher de Vance, 
et, après un court trajet par la grand'route, nous décou- 
vrons les prairies marécageuses à explorer. Dans les mois- 
sons nous récollons : Silène conica L. , puis nous descen- 
dons dans les prairies tourbeuses, où nous trouvons : 
Comarum palustre L., Polystichum cristalum Roth. , cette 
excellente fougère, qui n'avait été trouvée jusqu'à ce jour 
qu'aux environs du lac de Léau. Polystichum Thelipteris 
Roth., trouvée par moi également dans les prairies humides 
des dunes, entre Ostende et Blankenberghe ; Aconitum 
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Napellus L., Viola palustris L. , Myriophyllum spicatum 
L., Carex filiformis L., et dans les flaques d'eau -, le très- 
rare Carex limosa L. , Sparganium minimum Fr. , Erio- 
phorum gracile Sm.; puis sur les bords de ces mares :Dro- 
sera rotundifolia L., et intermedia Hayn., Rhyncospora 
alba Vahl., Carex OEderi Retz., Montia fontana L. 

Pressés par le temps, nous sommes forcés de quitter, à 
notre grand regret, ces marais riches en belles espèces; 
nous marchons vers le village de Vance que nous traver- 
sons dans toute sa longueur, et, sans nous écarter de la 
giand'roule, nous arrivons, après une étape longue et pé- 
nible, à Habay, en glanant non loin de la station, dans les 
prés : Bromus arvensis L. , Hordeum secalinum Scheb., 
Trifolium monlamim L. , OEnanthe peucedanifolia Poil., 
Silaus pratensis Bess., Euphorbia plalyphylles L. , Meli- 
lotus arvensù Walr. , Senecio aqualicus Sm. 

Après une heure d'attente, arrive le convoi qui nous 
conduira à Jemelle. Une demi-heure de halte à Libramont, 
nous permet d'herboriser dans l'enceinte de la station et 
un peu aux abords; nous récoltons : Arnica montana L., 
Thesium pratense Ehrh., Carex canescens L., Danthonia 
decumbens D. C. , Viola tricolor L. 

A Jemelle, nous descendons du convoi; un omnibus 
nous transportera à Rochefort. A peine engagé sur la pente 
rapide qui conduit dans la vallée, le véhicule, trop lourde- 
ment chargé, pousse les chevaux sur les rochers qui en- 
caissent le chemin ; le choc est violent. Il faut mettre pied 
à terre , décharger la voiture, dégager l'attelage et gagner 
au pas le bas de la montagne. Quelques-uns remontent 
alors, mais les prudents, et j'en étais, ayant plus de con- 
fiance en leurs jambes qu'en nos maigres chevaux, se met- 
tent bravement en route, tâchant d'oublier les fatigues de 
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la journée. Quand nous arrivâmes à Rochefort, la nuit 
était close. 

Le lendemain , guidés par M. Crepin , nous parcourons 
les environs si pittoresques de Rochefort et de Han-sur- 
Lesse. Plusieurs d'entre nous profitèrent de l'occasion pour 
visiter la grotte, cette merveille de notre Belgique. Je 
craindrais d'abuser de vos moments et de votre bienveil- 
lante attention , en me laissant aller au plaisir de peindre 
ces sites enchanteurs, décrits tant de fois et par de plus 
habiles. Je me dispense également de vous citer la multi- 
tude de plantes précieuses que nous avons récoltées, grâce 
à la parfaite connaissance des gîtes que possède notre con- 
frère. H nous a , sans réticence aucune , découvert tous 
les trésors de ce riche terroir, et s'il me fallait citer, il 
me faudrait copier d'un bout à l'autre l'excellente florule 
de Rochefort, publiée par lui dans le premier volume de 
nos Bulletins. 

Avant de terminer, je me permets d'adresser mes 
remercîments bien sincères à nos confrères, qui ont large- 
ment contribué à mon travail , en m'en voyant leurs pré- 
cieux renseignements; merci donc à MM. Dumortier, 
Crepin, Muller, Thielens, Buis, Bommer, Vanderkindere, 
Vandenborren. 

Cette excursion, dont vous venez d'entendre le récit 
aussi complet que possible , marquera dans nos souvenirs 
et nos herbiers ; l'organisation n'a rien laissé à désirer, la 
récolte a été des plus abondantes. 

Puissent toutes nos excursions à venir être aussi fruc- 
tueuses, aussi agréables; et pour atteindre ce but, permet- 
tez-moi de le dire , je crois que nous ferons bien à l'ave- 
nir d'opérer comme à Virton. Je m'explique. Ce ne sont 
point, à mon avis, et noire expérience le prouve, ce ne 
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sont pas les longues courses d'un clocher à l'autre qui sont 
les plus utiles. Les grand'routes prennent une trop large 
part de notre force et de notre temps. En nous fixant à 
Virton , où chaque soir nous revenions , nous avons fait plus 
et mieux. L'herborisation de Vance, qui semblait devoir être 
la plus fructueuse , n'a pas complètement répondu à notre 
attente, parce que le terrain insignifiant qu'il nous a fallu 
parcourir était trop long, et comme conséquence, trop 
court était le temps utilement employé à l'herborisation 
dans les stations riches en bonnes espèces. 

Messieurs, une observation fort juste nous a été faite 
au sujet de la forme adoptée jusqu'ici pour nos comptes 
rendus : pour trouver les localités des plantes indiquées, 
il faut en quelque sorte relire tout le rapport, et cette 
recherche longue et pénible ôte à cette publication beau- 
coup de son intérêt et de son utilité au point de vue scien- 
tifique. Pour obvier à cet inconvénient , nous avons joint à 
ce travail une table alphabétique des plantes recueillies 
dans les trois herborisations. 

Me voici, Messieurs et chers Confrères, arrivé au bout 
de ma tâche, et, mon devoir accompli, je demande qu'il 
me soit permis d'exprimer une espérance et un désir : ceux 
qui ont pris part à nos herborisations collectives savent 
combien elles rendent plus étroits les liens de fraternité 
qui nous unissent, et combien cet échange d'idées et de 
sentiments est doux au cœur, bon à l'esprit et utile à la 
science. Cette conviction acquise nous engage à faire un 
appel pressant à ceux de nos confrères qui se sont abste- 
nus jusqu'ici. Cet appel, j'aime à le croire, sera entendu; 
nous nous retrouverons l'an prochain plus nombreux en- 
core, et, après avoir pendant quelques jours mis en com- 
mun notre science et nos heures, nous retournerons à 
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nos herborisations solitaires plus riches d'amour pour la 
science, plus riches d'estime et d'affection pour les hom- 
mes qui la cultivent. 

Il faut que notre phalange, chaque année, se recrute, 
parce que chaque année les accidents de la vie et les coups 
de la mort éclaircissent nos rangs. Ne l'avons-nous pas 
éprouvé récemment encore, et quelle que soit ma répu- 
gnance à attrister par un douloureux souvenir notre fra- 
ternelle assemblée, je ne saurais nous voir ici réunis sans 
tourner mes regards vers celte place laissée vide par notre 
savant et bien-aimé confrère Kickx. 11 est parti, il est re- 
monté à la source de toute lumière, mais il a laissé par 
ses travaux un nom glorieux ; et par ses qualités, sa bonté, 
des affections qui lui survivent et qui sont, n'en doutez 
pas, le plus bel héritage légué à son fils. Pardonnez-moi, 
Messieurs, de n'avoir pas su comprimer mon cœur et mes 
regrets: si Kickx avait vécu seul, il eût écrit des livres, 
mais eût-il laissé après lui autant de regrets, autant d'a- 
mis? Étudier suffit peut-être à l'esprit; mais l'homme vit 
principalement par le cœur, et nos réunions fraternelles, 
auxquelles je vous convie, ont une efficacité particulière 
pour nous rendre, non-seulement plus instruits, mais plus 
expansifs, plus affectueux et meilleurs. 



